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SHUT UP SHUT UP!

Depuis qutelqies années, à mesure que le
comilerce de notre ville prend le 1itnor-
tance de l'extension, presque toits les nia-
gasins s'ouvrent phsis tôt~et se ferment. p lus
tard. Pour pett que cela continue,iis ,e se
fermeront plus du tout. Nous doutons
que cette coutume puisse Ctre très profi-
table aux marchands, et nous osons afirmter
qu'elle ne l'est nullement aux commis.
Cette corporation qui n'est pas une des moins

nombreuses de la cité, a subi bien des ltimi-
Mations, bieti des vexations qu'elle ne méite
sans doute point.

Jadis, et il n'y a pas longteinps, ces mes-
sieurs étaicut engagés à Pannée ; aujour-
d'hui, on les a assimilés dtans plusieurs de
nos maisons aux simples domestiques, rn tc
les prend plus qu'au mois, et chose étonnante,
moins on les paie, et moins on leur tétmotigne
de considération, plus on voudrait d'eux'du
travail et du dévoutement. Nous n'avons
pas l'intention d'écrire un long article pour
ameute-r contre Teurplsi'ousses jeunes gens
adonnés au commerce, htous voulons simtple-
ment établir combien il est à la fois, injuste
et immoral de fermer si tard les magasin!.

Et tout d'abord, nous le demandons, le
commis n'a-t-il pas droit aussi bien qu'un
autre, à jouir un peu de sa liberté? Il nous
semble qu'après douze ou quartorze heures
,de travail, il ne l'a pas volé ce droit. Eh
bien! franchement, où voulez-vous qu'il aille.
après dix ou onzeý heures du soir? ira-t-il
veiller dans une mnaisoii lionnétel Il n le
peut, Plheure est indue ; Ira-t-il ait théàtre?
La pièce se termine.. Oeï peut-il dotc aller?
Le lecteur le devine. Nous n'ajouterons
qu'une chose, c'est que celui qui est doné
d'une vertu de Caton, sera forcé tic rentrer
chez lui, pour reprendre le lende:>ain son
pénible collier . Cette vie est vraiment
trop amère pour ne pas exciter les récrimîi-
nations de tout homme, ami de lajustice et
dje ses concitoyens.

Le motif que nous venons de fitire va-
loir n'existernit-il pas, qu'il en est d'autres

aussi forts à l'appui de notre thèse.
Votre observation, diront pent-étre les

marchands, est parfaiteient juste, mais ntots
ne pouvons suivre vos conseils qu'au détri-
ment de notre conmmerce.

Cette objectio.ie pet énaner qie du
mensonge et de la natvaise foi-Si les mar-
chands veulent étre sincères, ils avoucront,
qu'à partir de 71 heures leur venîte. est a pei
près nulle ou bien ndiocre.-St en effet,
ce n'est pas dans la nuit où nepeuvent s'ap-
précier la couleur et les qualités dle l'étoile,
que les hor.nètes gens vont faie leurs en-

plettes-ctacm le sait .-. Dès la venue dit
soir, les boutiques sont exclusivenient visi-
tées par. les filous et les femnies suspectes,
'tibier d'ordinaire peu favorable at négoce
et dont les doigts possèdent une vertu d'at-
tracioni supérieure à l'aimant.

Que les commerçants prennent leur balan-
ce, qu'ils mettent dans un plateau, le produit
île leurs ventes nocturnes, dans l'autre, le
prix du gaz dépensé et -ies objets qu'ou lemr

ole, 4 seront forcés te ilire que lets dé1en-
ses -nt absorbé les recettes, et (e' conclure
avec nous que Pin trat autant que la justice
leur conseill&ut tle fermer à la nuit.

Et d'ailleurs, supposant même quî'ils réa-
lisent à la clarté tId gtz quelques bénéfices,
croiriez-vous ces bénéfices échappés si les
nmagasins se ferinent avant la nécessité de
l'éclairage ? Nullemnent,-voyant qu'on ne
vend plus le soit, les chalands reviendront le
lendemain et les bénéfices resteront les m'u-
tes.

Rèsumonts nous :- Violatioi it droit et
source de.dmoraiisation pour les commis,
bénéfices absorbés et englouris par les dé-
penses de lumière,-absence des honnètes
acheteurs, visites et larcins des mativais
payeurs et des tillés vagabondes, voilà le Ca-
clict ditintif cle- c -¡:p friiis qui ca-
ractérisent les ventes nocturnes.

Toits les marclhanda île la cité, nous Pes-
pérons avec confiance, feront un bon accueil
à ces rélexions que nous ont inspirées l'a-
moar de la justice et du bon sens ; comme
nous, ils cotr.pt'endront qie leur commerce
est giavenent intéressé à une fermeture
tmoin tardive, et que l'équité leur ordonne
de laisser à la jeunesse qui les aide et dont
ils ont besoin, îles loisirs plus frantcs et le
plis longues réciéations qi'ils ne se fassent
pas illusion, c'est surtout île leurs coimis
que dépendent le succès de leurs ventes et le
Couronnement île leurs espérances, qut'ils
soient justes envers eux, qui'ds se les conci-
lient, qu'ils se les attachent, qu'ils méritent
leur ydévoîemîîent et leur zèle par une con-
duite plus large et plus sympathique, et alors,
les atfaires dont la marche languissait tout à
l'heure, prendroit tout-à-coup une tournure
mîtagique et tlorissanute.

Qute lias plus tard qi'aiujoirdlhtui, les ma-
gains se fertn'iit à S ielres ; qu'uîn seuil
idoîn l'eTernpsle, les auîtres le sutvronit. Il
n'y a que le premier pas qui coute, et bien-
tôt, toits s'applaudiront de cette louable rne-
suie, heureux dl'avoir neccotnpli envers leurs
employés un devoir le justice et choit Une
rcute plus favorable at char île leur fortiue.

AscÂNro.

*Les Mines ILes tMines-
- - .5

Depuis que la fièvre des mines s'est cie -
parée deùresquc tout le Inonde, il'

de jouîrs qte nots ne recevions les iquatre
coins du pays, les lettres les plus étonnaite.
les plus étranges, les plus contralictoires.

Nous nous réjouissons, ai point le vue
le l'intérêt de notre joturnal bien entendu,
de cette avalanche de nmissives, le cettoe
pluie de lettres. Nous les recevrorns et nous
les lirons toutes, publiant les unes en entier.
faisant des extraits des autres, avec cet
seule réserve, et à la condition expreau
qu'on iots écrira franco.

.Nous déclarons atssi formellement quu.
nous n'entendons d'aucune manière, et sous
aucun prétexte, accerter îdes quartiers de
roches, îles pierres, caillotux et autres tchan-
tillons, tels que nous en avons vus au bureai
eM. Duiffresne, sur le Champ île Mars et.

sur les chemins de ligne, hors des harriéres.
Ceci posé, adm,îis et biet établi entre nous,

nous comnniîcerons aujourd'lui la publica-
tio'n de la plainte dressée en fornie de pro-
cès-verbal, par un passant philantrope, à la
vite du courrier chargé du service de la malle
entre Berthier et Sorel:

MM.1L. les RédaucNrs,

Aitjotird'hutîi, juillet 1860, entre .1. et 5
heures dle relevée, mtes affaires itayant ap-
pe!é de S ite à« d.erý_ -esIauti .Jg-ve!s-
contré sur l'ile un homme Portant sur. le dos
la poche de la reiné, èt s'avançant avec pei-
ne, tirant la langue, tout en aidant sa mar-
che pénible de deux avirons.
. L'apparence horriblement fatiguée t. ce
fonctionnaire public m'avait affligé.

Jd le saluai avec compassion et lui de-
mandai d'une voix qui 'trahissait Pintérêt le
plus affectidnné s'il avait le choléra du pays.

Non, monsieur, mue répondit-il avec indi-
gnation, en se débarrassant île son sac de
cuir qu'il laissa tomber à tetre avec un bruit
qui fit trembler le terrain dans un rayon d'un
demi-arpent autour de nois ; non monsieur,
je n'ai pias le choléra dt pays ; mais j'aime-
rais miteux avoir le choléra de 1832, la gour-
me et la pituite que île cdntinier, à charrier
comme ça, sur mon dos, toutes les roches 4e
St. Cuthbert.

Depuis trois semaines que ça dure,, c'est
effrayant ce que nous avons transporté det
l'autreborl ; il y aurait bien de quoi bâtir
une église avec deux tours. Et c'est que ce
n'est pas tout, le père Gogticli en est -mort.
son fils que j'ai reinpllacé, il y aura demaini
huit jours, est à la veille d'ètre mis sur les-
planches, et moi, je le sens bien, si ça cor-
tinue, je ne pourrai plus conitinuer.

Eu i ant ots, le courrier: . bais a
comme pourt ramasser son sac, je le préviis
et essayai, mai! en vain, ile le soulever. Ti
pesnit au moins 300 livres. J'aidai, de mou
mtrùaux,éèt-infortunié, à se l'assujetir surWle
dos, et liii souhaitai le bonjour, la larme à
l'eil, en li. promettant bien, MM. les i1î'-
'dààteurs,' db-vous infoim au plus-tôt le la



L'ORINEBUS.

triste positioi qu'ont faite à ces martyrs du pris des poses diverses empruntées au sport.
devoir, les affreuses mines ce St. Cuthbert. L'une s'était cabrée, P'autre faisait des pas

En foi de quoi j'ai signé la présente dé- de haute école, il y ci avaient qui ruaient et
rlaîation, et vous prie d'agréer l'assurance se dérobaient, comme aux sauts de. rivières
di! nia haute considération. et aux courses de haie de Phippodrome. Je

remarquai une heureuse fugitive qui tenait las3LAISF CHIENVERT. corde, une moins heureuse qui, en se sauvant
s'était couronnée.

Voyant ce second communiqué sans ré-Spécifique· contre les Punaises. sultat, je résolus de leur administrer lin troi-
sième avertissement d'une efficacité certai-

Lorsque par une chaude nuit d'été les pu- ne. J'avais bien songé d'abord à louer un
iaîés. ce fléau des casernes et les boardig- monsieur cle cette ville, dont la voix le sten-

liouses, se livrent insolenmcnlt sur les oreil- tor produit sur ceux qui l'écoutent de puis-
ters à leurs ébats chorégraphiques, qui ne sants effets d'acoustique, tues pauvres in-
s'est sur1,ris à chercher dans son cerveau un sectes n'auraient certainement pu résister à
engin dle ruine pour anéantir ces hôtes in- lin traitement aussi énergique. Mlais je ré-
commodes et nauséabonds, à supplier la fléchis que la location de mon individu coû-
providence dle faire descendre sur la terre, terait trop cher.
tir. dle ces sublimes libérateurs qui apparais- J'adoptai finaleiènfiln lprajet punaisicide
sent tout-à-coup comme d'éblouissants rn--. des plus infernaux . à mes deux premiers en-
iiores, lorsque retentit le tocsin cles peuples duits,. j'ajoutai diu sel marin, de la paille hâ-
et qu'une calamité publique se précipite sur ceée, des rognures d'ongle, enfin un certaim
le monde ? -- Qui ne s'est surpris dans les article du Pcays, intitulé Compre.nons-nous,
terribles heures où ces ennemis que rien que j'avais lu au mois de Juin, le tout réduit
n'arréte poussent contre vous une charge à en pàte.
fond, à invoquer toutes les divinités des cieux Considérant comme infaillible cette ruse
et des enfers et à trépigner sur sa couche de guerre, j'allai le matin d'un pas allègre c
d'une impuissante indignation visiter mon traquenard auprès duquel, je me

On a inventé la poIdre à canon, les pains réjouissais d'avaice de trouverune immense
à cachLter, les allumettes chimiques, les ca- hécatombe. Toutes mes punaises formaient
nons rayés et la mort aux rais ... mais on cd'inmobiles groupcs ;j'en touchai quelques
n'a rien pu trouver encore d'assez énergi- unes du bout d'une baguette. Grands dieux!
que et d'assez violent pour exterminer d'un elles remuérent. Les drôlesses n'étaient d
coup la race cs punaises. qu'endorinies, cndorinmies de ce sommeil lourd p

Eh bien, lecteurs, après avoir expérimen- et léithargique que procure inévitablement la J
té plusieurs moyens désespérés, je viens d'en P-osc cdu rédacteur du Pays. Je croyais d
découvrir un, mais un qui eerlipse fous les avoir ,administr.-à mes ennemis clu poison,
autres,. conmne la lune les étoiles, unti vrai- je nu leur avais donné que diti chloroforme.
ment subine et admirable qui me vaudra Toutefois,je ne ie tins pas pour battu.., T
certainement une médaille île la socité des- puisque ces entêtées ont reçu trois avertisse-
tructive des aninaux, et je compte bien ments et qu'elles persistent dans leur indigne e
vendre la recette aiu moins 2000 louis à conduite, employons les grands moyens.
quelqie académie philantropique. Je fis bouillir diu goudron, et j'y hachai n

Faiigué cle voir ces univalves se livrer menu, menu, quelques pages du Cancada re- l
,îir mon corps à tous les écarts dle la gym- conqusp(ar la France, le pamphlet intitu- b
inastique et ili steeple-chase, j'ai tracé sur l: parallèle historm que cntre lNapoléon I
le bois de mna couche, uin disque sur les ma- et Zap/oléon III, l'Hléroine de Chatcau-
ges duquel j'ai promené avec une joie sata- guay et un chapitre de Charles Guéirin.
mique un pinceau enduit d'une coiilposition C'était cruel, c'était barbare, mais il le faul- a
de suie et de chaux. Je lie disais : ces da- lait. Je couvris ilion lit de cette abominable t
cnes vont se traîtfcr jusqu'à cette barrière thériaque, et j'eus tout lieu de m'applaudir '
traitresse, et je les entends d'ici éternuer lde ia férocité. En examinant les cada-
mortelleient. Ce sera le diable, si elles trou- vres, je constatai que les malheureuses n'a- p
vent ma cuisine de leur goût.--Le lende- vaieit succombé qu'après des convulsions
nain, ipatient de savourer ma vengeance, atroces, mais courtes.

ce plaisir les dieux et dles hommes... (que les Voilà, lecteurs, nien spécifique ; employez- fa
iuenaqîaes eCpêchent de dornir,) je nie levai le, et vous m'en donnerez les nouvelles. m
dLs.l'aube. C'est Plheucre où ces gredines se c
couchent. J'en trouvai quelques unes qui A
toussaient, quelques autres qui se grattaient, -_

d'autres enfimqui chancelaient comme si elleq
eussent eu la mîahadlie titi raisin. q

Comine nit premier avertissement ne si- T A B L E T T E S
gnilie rien quand il n'est pas suivi d'un se- OU ON A LE DROIT DE RIRE.cond, je letr rédigeai le lendemain nue autre
préparation, dans iaquelle je fis entrer de la P^R iN lt ' .
cendre, du sable fin et des écailles d'huitre -
réduites en poudre ; aIb ! ahi ! mes gaillardes, LA DisCRETIoCN.
1e: dis-je, si vous cii réchappez cette fois, il au
faudra que vous ayez la peau chevilléc à la Un homme fer: peu discret le cette ville ducotninit l'autro jour lin secret à ii cde ses

.nis, cui le priait t(le iieîî rien clive àm fer-1Le lendemain, nouvel étonnement. nouvel- îlsn le
me déception, mais aussi nouveau spectacle. c Sois tranquille. lii clit celui-ci. Je serai té
Toutes mes coquines de piuaises avaient aussi discret que toi.

L'ESPRIT ET LA RAIsON'

Pope dit quelque part : i Quand le Ciel
nous a donné une graide somme d'esprit,
prions-le de nous en donner le doutle pour
apprendre à faire usage de la première. "'-

L'esprit et la raison, dit-il ailleurs, ont été
créés comme le mari et la femme pour 'ai-
der mutuellement, et comme eux aussi, ils
ront presque toujours en querelle.

-Le docteurX .. domicilié à Montréal,
rue. ades<ordonnait avain-hier a un (le me&nialides,cle boire de J'eau cdu Seillic'. f.uîmatade témoignait, par une grimace signil-ficative, qu'il était peu disposé à suivre lor-lonnance. " Il n'y a que le premier verre
qui coûte à boire, disait lippocrate.--aussi,
répondit le malade, je ie prendrai que lit
sLeond.1

-Un vieillatd Mort, il y a quelques semai-
nes, lion loin de notre ville, a laissé un tes-
lainient acis5i ColçîL

« Je n'ai rien, je dois beaucoup, je laisse
le reste aux pauvrols. "

Quelle chance d'être paucvre.!

-Si l'on retranchait d'une fête tous ceux
qui s'y ennuient, et d'un convoi funèbre tous
teux qui n'y soit pas tristes, il n'y aurait ni
fite ni convoi.

On distribuait le déjeuner dans tiii îles col-
cges de Montréal, et, par extraordinaire, le
ain sortait citi four.
-Tiens, dit le petit Baptiste, en mettant

ans sa pochce lin énorme eroûton, cii lbonain tendre !... On n'en donne pas toucs les
ours : Ma foi, je vais en garder un pol pouremain.

Les dames D..., qui demeurent prés du
ari o uilbauat. reçurent un soir la visite
improvisée cle M. et Madamne P. ..-Madame P... est une des plus nairca
rèatures des neufs quartiers de ceue ville.
-OhI ! que vous êtes. aimables de venir

ouis voir ! s'écrièrent les dames D... quel-e heureuse étoile vous amène?
-Moi mari et moi nous voulions voir les

'tes, et nons avons profité (le l'occasion pour
ous rendre lune petite visite.

Un marchand canadien prLconisait les
valtages de la méthode Robertson pour l'é-
de de langlais et en donnait cette preuve à
appui :

v aun an environ, je parlais à peino
au.gr.is et si mal que je ne pouvais pas coin-
encre les gens citi pays lorsque je faisais
i voyage cci Angleterre.
Depuis cue j'ai étudié ave Rlobertrrci, jcriit de tels progrès et je parle si bien, queaintenant ce sont tes Anglais qui ne me
uprennent plus.

Quîestion-Dites-noi, monsieur Monitoiet.
cl est le souverami le Plus difforme?
-Réponise- L'emperetir île Ruîssie, parcea
î'il a les P'olonais. (L'êyaitde aitn72eez.)

AVIS IMPORTANT.

Le prince de Galles,auguste fils de notre
gste Souveraine, accordant à ses sujets

Canada l'insigne faveur de sa visite.
Le publie est prévenu que le prix des
nrées, du pain et de la viande sera augmen-
du doubkt. en son honneur. S jours avant

u arrivée.



L'oM N D1EUS.

Plaisirs et Divertissements. E R RA T U X. -C'est-trop påle. 4 Essayons ce coque-
Dans le dernier numéro de l'Omnibus, à aicots...Hein ? qu'enqdites-v.ous:?

Théâtre Français. - Jeudi dernier, nous l'article des Anecdotes et bons mots, intitulé -Jaime.assez le.coquelicot.
avons assisté, à la représen tation lu Gendre leip, ésent et le futur, au lieu de : Je vois -Non, c'est trop foncé .... ah cette
de M. Poirier, cette spirituelle comédie de que mademoiselle aime Mieux le futur que le rose ! parfaite la rose, n'est-ce pas?
Mess. Emile Augier et Jules Sandeau, que présent, -Je vous avoue que :a rose me séduit
nous avons déà eté applaudir l'année derne- Lisez : Je vois que mademoiselle aime moins....
re. Nous ne reviendrons donc pas sur la me- n -Vous avez tort. . tu garderas la rose,rite intrinsèque de la pièce. Nous dirons seu- e s Célestine ... .mon Dieu ! Comme ton oilinent qu'il y avait une nombreuse assistan- pleure ce soir ! Tu le baisseras, entends-tu?ce, et que les applaudissements n'ont pas -Et l'autre, ua bonne amie?
manqué à M. Bertrand pour la manière fine E N I G[ -'autre aussi, cela vasansdire ; tufe-
et spirituelle dorit il a dessiné le rôle de M. ---Laue aussi, celaivausans.dire ;'tu fe-
Poirier. Des éloges sont également dus à On sonne de mon premier. rais une jolie grimace .si t essayais d'en le-.
Mess. Tallot et Loiret. Mlle Karsh a été On joue avec mon dernier. ver un et de baisser l'autre ! Je vais te re-
gentille dans son rôle de femme sacri- En pleurant on suit mon entier mettre encore deux petits peignes et tu se-liée. Ed-ard a été noble et grand dans
sa fierté (e cuisinier outragé. C'est réel- Lénigme du précédent numéro est Ver-iu. ras charmante.
ement im excellent acteur. Alphonse et La pauvre fille se laissait coiffer comme'

Mine Daire tnous ont bien fait rire darns la on voulait, mais pendant que madame B
réelamurrarsquA.enet écamr u. lui attache les petits peignes, je lui entends>cènte des tusuriers qui viennent rélmra .dire à demi voixGendre de M. Poirier 218,000 frs. et se con-

fondent un remerciments grotesques,lorsqu'ils -- Quel âge avez-vous annoncé, ma bon-eur sont payés. Le costume d'Alphonse était Recette pour faire un mariage, ne amie ?
-t pel prés identique a celui dont nous avons -Vin«t huit ais.aflublé un certain shaver le cette ville, clans -Je vous avais riée de dire trente deuxla colonne les Profils et Grimaces. Il est n du
dlone vrai que tousles usuriers se ressem- . .- Laisse-moi donc faire, quand une fem-
blent en tous points ! En effet, c'est la demoiselle à marier qui me se donne vingt huit ans, on sait très bien

Aujourd'bui, la salle sera trop petite pour entre comme une effiarée.en disant : qu'elle en a trente-deux.
contenir la foule avide de pleurer avec Marie -J'ai peut-être sonné un peu fort, ma -Mais puisque j'en ai trente cinq..
et de rire avec Clonchor dains la Grèce de bonne amie, mais c'est que je ne trouvais -Cela ne fait rien du tout ! ... pourvu
Dieu, ce drame populaire, que tout le monde plus la sonnette... .depuis ce matin je ne que.tu ne les paraisses pas.reverra avec joie. rsais pas ce que j'ai...je ne trouve plus Enfin la toilette est terminée je trouvais
. cete représentation de reteisir leurs places sien . ... ah ! pardon, monsieur, je ne vous Célestine tellement laide dans son nouvel
d'avance. avais pas vt. accoutrement que j'hésitais quelques minutes

Je considère Célestine, jamais elle ne à les accompagner au Jardin Guilbault, com-
Théâtre Royal.-Ce soir, pour la rentrée m'a semblé si laide, elle a une robe de taffe- me nous en étions convenus. Enfin,je m'ar-

du comédien Marcus Elmore, Guillaune Tell tas gorge-de-pigeon ; un chapeau :Louis mai le courage ; mais ne voulant point alleret une farce intitulée l'Omnibus. Nous irons XIII dont la surface hérissée de r.uds et à pied pour servir de spectacle-aux passants,eoir ce que c'est que ct ournnbus-lr, et rnus de cocardes offre l'image 'd'un parterre de j'envoie chercher une voiture. Nous -des-u rentrons compte dacs l'Onhobiis, journal cieux-fleur, et une espèce de chále en den- cendons. Dans l'escalier, Célestine marchepour tous. telle noire qui lui monte jusqu'aux oreilles ; cinq ou six fois sur sa robe, et elle tombe
Opéra Italien.-Jamais le chef-d'uvre de avec tout cela, un air gauche, et.les yeux deux fois sur mon dos.

Verdi, Il Trovatore n'avait er.core été chanté rouges comme un lapin. -Vous voyez bien, dis-je à Mad. B.parmi nous avec une si compléte perfection -Ah ! ma chère ! comme fu es mal ar- que j'ai ou raison de prendre une voiturequ'avant hier au Tléâtre-Roy.d. Il y avait rangée ! dit madame B.... en courant ôter Célestine ne serait jamais arrivée ce soir aufoule et c'était un public d'élite. La Signora le clapeau à Célestine. Quelle idée de se Jardin Guilbault.Ghioni s'est, si nois pouvons nous exprimer . . .
ainsi,! surpassée. Sign. Sbriglia a été parfait coir as ! e est bien heureux que je t'aie -Cest le bonheur qui lui fait emmler
sous tous les rapports. Le Miserere a été en- dit de vemr de bonne heure. sesjambes.
levé au milieu les applaudissements enthllon- -Je croyais que ce chapeau m'allait bien. -Si cette femme-là était longtemps lieu-
-iastes du public. Ardavani et Mirandola -- ll te va horriblement .... ah!, mon reuse, elle tei tarderait pas à se cat:er le
nous ont étonné par la sonplesse et la vigueur D.Uieu ! ton oil pleure plus qu'à l'ordinaire ce nez.
Je leurvoix. Quant b la Signora Pollonia, soir!... .C'est désagréable. Est-ce que tu Nous sommes arrivés ; je vois avec dou-
de mezo -soprano, dotit la snave sonori- pluché des oignons m u leur qu'il y a foule au Jardin Guilbault ; onde nosorempli d'onnementa e de -OI! par exemple.... exécutait ce jour-là un concert monstre ;satisfaction. Elle a obtenu un grand succès. -Nons te mettrons sur la tète un petit j'étais tout oreille, ucoutnt un solo de cor-
Les chSlurs étaient fort bien conduits, et por- bouquet qui descendra sur toit oil....tu vas net à piston, lorsqu'au milieu dui plus beau
ughestre était excellent comme à l'ordinaire. voir... .et ce châle noir... .ça te rend en- passage madame B.. .s'écrie
Somme toute, chacun mérite les encou- core plus maigre, à qu'oi ~penses-tu de te -Les voilà !ragements du public, et iousapprenons avec maigrir ?.... comme si tu ne l'étais pas as-. Ce les voilà ! a été crié si fort que toutplaisir que la troupe italiene restera encore sez ! .... je vais te prêter une pèlerine blan- le monde s'est retourné, et chacun murmure.e semaine par i nous. Luci, on donnera e.... pourquoi donc ie t'es-tu pas fait un -Oh ! les voilà 1... qui donc ? ... Est-ce

peu dle hanches ? .... tu as l'air d'un manche qu'on attend quelques princes, quelqiues cé-
P. S.-Nouîs venons d'entendre le magni- à balai. . .. lébrités ici 1tique opéra de Verdi, La Traviata. C'a été -C'est que je n'ainie pas mettre du faux, Jugez de la surprise générale ci aperce-uip triomphe complet pour la Signera Gîtioni moi ! 1 .- vant les deux messieurs pour qui l'exclama-ainsi que pour bbriglia et Ardavani. L'heure rno l . imantces de messieurs po u n ama-

avancée ne notis permet pas de rendre comp- Quelle simplicité ..... du faux ! .... tion a êteprononcée. Dupont est un htm-
te de cette solennité artistique. Nous v re- quand on n'a pas du vrai, il faut bien se fai- mie ordinaire ;mais son jeune homme.vaut laviendrons dans notre prochaim numéro. re quelque chose .... Jiustine, apportez-moi peine d'ètre détaillé : c'est -un grand corpsune jupe bien empesée.....voyons,assieds- qui a près de six pieds d'élévation. Sa têtetoi là, que je te recoiffe.., est séparée de,ses épaules par un cou. quiMad. B.... essaye plusieurs fleurs sur la ferait envie à une cigogne. Son teint tireG A R E I tête de Cêlestime ; à chacune oi me consul- sur le.cornichon, et son nez cst. tellementLe Départementde l'Aqueduc esten ce mo- te. m . o n j r ' eacamus- que de .loin onjureraitq~u'i n'euament occupé à priver d'eau tous ceux qui ont -Comment la trouvez-vous avec ce. jas- pas. Enfin il a un pied bot, ce qui donne,à
reçuleur compte pour les premiers six mois min ? sa mdarcle:un dandinenient continuel qui. neet :t i négligent dle payer. Qu'on se le dise ! -Mais le jasmin n'est pas laid.. . saurait passer pour"de la grâce.

1



L'O1~ZNIBUS.

J'entends rire de tous côtés. - C'est la
journée monstre ! dit' 'un.'

-C'est plus fort que le concert, dit lau-
tre.

Pendant ce temps, ces messieurs arrivent
jusqu'à nous, on s'est salub en silence, mais
on ne se dit rien. Cependant le temps s'à-
.oule : le monsieur en regardant Célestine,
a fait une grimace qui : fait disparaitre en-
tièrenert son nez, et Célestine, après avoir
risqué son oil qui ne pleure pas, pour exa-
miner son futur, a fait aussi une moue qui
n'annonce pas prénisément de la satisfaction.

(A continuer.)

THÉATRE FRANÇAIS
DE MONTREAL.

SALLE BONAVENTURE.
SPECTACLF DEMANDL

Directeur et Locataire - - M. H VILBON.

Samedi, 21 Juillet
0.N JOUERA-.

LA GRÂCE DE 1111U
Revisée tout exprès pour le thêàtre de Mont-

réal.-Dramte en 5 actes mêlé de chant
de Desmery.

ON COMMENCERA A 84 HEURES.
EP 7 IEST ................... M. ... RI ORIIIER.

Premières.......... 50 cents.
Secondes . . ....... 37.1 Il
Galeries latérales.... 25

Les sié es réservés peuvent être obtenus
chez M. I. Prince, rue Notre-Dame.

21 juillet 1860. p-e

GRAND VOYAGE DE PLMISIR

LONGUEUIL, BOUCHERVILLE
ET

vERCEIRES.

LE MAGNIFIQUE

VAPEUR " NAPOLEON"
C*PT. J. B. LABELLE,

LAISSERA le QUAI JACQUES-CARTIER
a UNE heure P., M. DIMANCHE, le
VINGT-DEUX courant, pour les places ci-
deqstns. Paix: Aller et retour TRENTE
SOUS.
UN CORPS DE MUSIQUE SERA A BORD

20 juillet 1860.

THÉATRE ROYAL.
Is abir et liir .. .... ;. ...... ,... 3. J. W. IITd.U .

Samedi 21 Juillet
On jouera

CUILLAU ME
LE

TELL

JIIÉROS DE LA suiss.

Dratne en 3 Actes de Shteridan joué pour la
Première fois à Montréal.

DANSE PAR MLLE ERNESTINE.

On terminera par la farce Irlandaise

OPERA ITALIEN,
LUNDI, 23 JUILLET 1860

On donnera le grand opéra de

LA NORMA.
Loges privées: $5; Premières: $: Se-

condes: 50 ets.,; Parterre: 37 ets.
Les portes sont ouvertes à 8 heures moins

quart et le spectacle coa mmence à 8.1 heures.

Montréal, 21 juillet 1860.

ARRIVEE D U

PRINCE DE GALLES

A. LAZARE
CATHEDIRAL BLOCK, MONTREAL

A reçu dernièrement de Paris un mîaani-
fique assortiment de

Coiffures de Bal,
Robes de Soie,

._ antelets
Dentelles, Etc., Etc.,

Qtil onre en vente à des prix excessive-
nent réduits.

18juillet. 2m

J. N. DUHAMEL,
ZIARCHAND-EPIIER

COIN DES RUES

Visitation et Lagauchetiere
Faibourg Québec,

IV o>x- i- M 3p9 M i- a •

Tient coïistammnnt.en mains un assorti-
ment très varié de Groceries, Vins, Liqueurs,
etc., etc., qu'il veni en: gros-et on détail et à
des prix très réduits.

Montréal, 11 juillet.

GRAND PIC-NIC

COURSES A SOREL,
JEUDI, LE 26 JUILLET.

Le magnifique vapeur

VICTORIA.
CAPT. DAVELUY,

FERA UN VOYAGE DE PLAISIR A S0-
REL,-si le temps le permet,-partant du
quai Jacques-Cartier à 8. heures .du mati,.
arrêtant à Verchères etLanornie. Prix dit
passage, aller et retour, 21. 6d. Un corp), d,
musique sera à bord ainsi qu'un orchestre pour
la danse. On pourra se procurer des rafrai-
elussements.

Grandes Courses à s eL
LE 26 auront lieu les grandes courses d

première classe ; la fameuse Jument de Mi.
Jodoin, celle de M. Dancereau, de Verchèrew
ainsi que celle de M. Clark lutteront conin,
le fameux cheval le M. Mongeau, dle Sure!,
qui disputera la victoire à tout cheval qui
presentera.

On repartira de Sorel à 6 heure. préeu.ee
21 juillet 1860.

I. SA]M SON
IMPORTATEUR DE

BIJOUTERIE ET D'HORLOGERIE
FRANCAISES

192 RUE NOTRE-DAMNE
MONTREAL.

Invite le public à visiter son magnifique
assortiment de Bijouteries, d'1Iorlogeries, dl
de Stéréoscopes, Parfumerie et autres articles
de Fantaisie provenant des meilleurs fabri-
ques françaises, allemandes et anglaises qu'il
vend à des prix excessivement réduits.

Un ouvrier est chargé des réparations.
7 Juillet 1860. s-m

A. VERDON
MARCHAND ET MANUFACTUREUR DE

CIAUSSURES
No. 197 Rule Saint JOSeph

MONTREAL.

Tient constamment cil mains un a-
ment complet de Chaussures et fournituîrey
pour Cordonniers, ainsi qu'un grand assorti-
ment d'Empeignes.-1'rix très réduits.

7Juillet. 3f1m

LAMONTAGNE & Cie.

MARCHANDS EPICIERS
En Gros et ei Détail,

116 Coin des rues Brook et Ste. Marie,
.twiîn ci-evaim OccTte rr .t. vaetu«,.

MONTREAL.

Montréal, 4 juillet 1860.


